LA RHÉTORIQUE DE CICÉRON
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Statue de Cicéron devant le palais de justice de Rome

LA RHÉTORIQUE DE CICÉRON
Arma togae cedant !

	Travailler sur le pouvoir de la parole et la figure de l’orateur idéal.



	1


	Evaluation

Travailler le récit de la mort de Cicéron par Tite-Live
(en latin et français, une phrase en latin à traduire).


	9
Se procurer et lire le discours d’Obama « Yes, we can », chez Point (édition bilingue).



	2


	Lecture

Corriger l’évaluation : percevoir le pouvoir de la parole sous la République.

Comparer le récit de Tite-Live à la version de Plutarque et commenter.

	4
Faire des recherches sur les lieux de l’éloquence : visite virtuelle du Forum républicain (évaluation B2i).



	3

	Traduction
Travailler une biographie de Cicéron construite à partir d’extraits de Plutarque traduits et, en parallèle, d’extraits de l’Abbé Lhomond (à traduire).

	4
Apprendre la biographie de Cicéron et le vocabulaire de la fiche.


	4


	Littérature

D’après le parcours de Cicéron, construire une définition de l’orateur idéal (formation, domaines d’action, qualités requises).

Ecouter un exposé sur les lieux de l’éloquence à Rome.

Construire un bilan sur l’éloquence et la rhétorique.


	8
Apprendre la fiche sur l’éloquence (notions et vocabulaire).


	5

	Langue

Travailler sur tous les temps du perfectum et de l’infectum actif et passif de l’indicatif (fiche 4).
S’exercer pour préparer la traduction de l’exorde de la première catilinaire.


	6
Apprendre la fiche de langue, revoir les exercices + revoir la déclinaison des pronoms personnels (de la première et deuxième personne).


	6

	Traduction
Ecouter l’exorde de La première Catilinaire de Cicéron en prononciation restituée.

http://www.rhapsodes.fll.vt.edu/cicero.htm
http://www.fas.harvard.edu/~classics/poetry_and_prose/Cicero_vs_Catiline.html (avec un léger accent anglais)

Traduire le texte.
(texte en latin seul pour le premier paragraphe et décomposé en unités de sens pour le deuxième).


	10
Apprendre par cœur le texte.


	Travailler comment donner de la puissance à la parole.

	7
	Lecture
Etudier quelques figures de style et procédés rhétoriques du texte.

Retrouver dans l’Orateur les définitions de ces procédés en latin.

	8
Revoir le travail des scéances précédantes.


	8
	Evaluation

Rédiger un commentaire de l’exorde de Cicéron.

	11
Version sur feuille : 

le portrait de Catilina.



	9
	Contrôle de lecture sur le discours Yes we can d’Obama.
Mettre en perspective le discours d’Obama et celui de Cicéron.
	

	10
	Lecture

Mettre en voix le texte de Cicéron
- étudier quelques pistes de réflexion sur la lecture orale du texte : l’accentuation, la prononciation, le rythme du texte, les silences.

- travailler sur le vocabulaire de l’actio.

- s’entraîner à dire le texte de façon expressive.


	12
Travailler l’actio du texte en associant le texte de Cicéron à trois gestes définis dans la planche de 

Bulwer. 



	11

	Lecture
Regarder et commenter le discours d’Obama.

http://www.youtube.com/watch?v=Fe751kMBwms
Percevoir la résonnance entre orateurs antiques et orateurs contemporains.

Echanger sur le pouvoir de la parole : de la rhétorique à la communication.


	

	12
	Oral
Evaluation sommative
Dire de façon expressive l’exorde de la première Catilinaire de Cicéron.

Lecture de l’image / histoire des arts (pendant la récitation)
Etudier un tableau de Cesare Maccari, Cicero Catilinam denuntiat.

Mettre en relation le tableau de Maccari et le discours de Cicéron.

	

	13

	Ecriture
Inventer le discours d’un orateur latin sous la crise de la république calqué sur celui d’Obama : retracer l’histoire de la virtus romaine sous la République et ponctuer le discours de « Nos possumus. »


	


LA MORT DE CICÉRON

1 « Moriar, inquit, in patria (1) saepe servata ». Satis constat servos (2) fortiter fideliterque 
2  paratos (3) fuisse ad dimi​candum, ipsum deponi lecticam (4) et quietos pati quod sors (5) 
3 iniqua cogeret jussisse. Prominenti ex lectica (6) praebentique immotam cervicem caput (7)
4 praecisum est. Nec satis id stolidae crudelitati mili​tum (8) fuit; manus quoque, scripsisse 
5 in Antonium exprobrantes, praeciderunt. Ita relatum caput ad Antonium (9) jussuque ejus inter 
6 duas manus in rostris positum, ubi ille consul, ubi saepe consularis, ubi eo ipso anno adversus 
7 Antonium quanta nulla umquam humana vox cum admiratione (10) eloquentiae auditus fuerat.

“____________, dit-il, ______________________________________________________ !” 
Il est prouvé que ses esclaves, courageux et fidèles, étaient prêts à se battre pour le défendre, mais lui, fit déposer sa litière et leur dit de supporter calmement ce qu'un sort injuste lui infligeait. Il se pencha hors de sa litière et offrit sans trembler sa nuque. Sa tête fut tranchée. Mais cela ne suffit pas à la stupide cruauté des soldats : ils coupèrent aussi ses mains, leur reprochant d'avoir écrit quelque chose contre Antoine. Alors sa tête fut apportée à Antoine et, sur son ordre, placée entre ses deux mains aux Rostres où, consul, et souvent comme ancien consul, et cette année même il avait, avec une éloquence admirable comme il y en eut jamais, tonné contre Antoine. 

Tite-Live, Histoire romaine
I- Langue et traduction

1- Dans le texte latin, dites à quel cas sont déclinés les mots en gras et justifiez votre réponse. Aidez-vous du vocabulaire et de la traduction du texte. (/10)

patria, ae, f. : la patrie




caput, itis, n. : la tête
servus, i, m. : l’esclave




miles, itis, m. : le soldat

paratus, a, um : prêt




Antonius, ii, m. : Antoine

lectica, ae, f. : la litière




admiratio, onis, f. : l’admiration

sors, sortis, f. : le sort

2- Traduisez la phrase du texte qui manque. (/2)

Notes : « moriar » est le verbe mourir conjugué à la première personne du singulier du futur ; « saepe » est un adverbe signifiant souvent.

II- Commentaire du texte (/8)

1- Retrouvez, dans le texte latin, les mots qui signifient « calmement » et « sans trembler ». (/1) Que nous apprennent ces mots sur Cicéron ? Expliquez. (/1)

2- Retrouvez le mot du texte latin qui indique quelle magistrature occupait Cicéron. (/0,5)

3- Que symbolisent la tête de Cicéron ? Et ses mains ? (/1)

4- Pourquoi, à votre avis, Antoine fait-il exécuter Cicéron ? (/1)

5- Relevez dans le texte latin une répétition qui montre que l’auteur est choqué que la tête et les mains de Cicéron soient exposées sur les Rostres. (/0,5)

6- Rédigez quelques phrases de commentaire du texte en vous aidant de vos réponses aux questions précédentes. (/3)

LA MORT DE CICÉRON – CORRIGÉ
I- Langue et traduction

1- patria : ablatif singulier, in + ablatif

2- servos : accusatif pluriel, sujet de la proposition infinitive

3- paratos : accusatif pluriel, attribut du sujet à l’accusatif dans la proposition infinitive

4- lecticam : accusatif singulier, COD de deponi

5- sors ; nominatif singulier, sujet de cogeret

6- lectica : ablatif singulier, ex + ablatif

7- caput : nominatif singulier, sujet de praecisum est
8- militum, génitif pluriel, complément du nom crudelitati

9- Antonium, accusatif singulier, ad + accusatif

10- admiratione, ablatif singulier, cum + ablatif

« Je mourrai, dit-il, dans une patrie que j’ai si souvent défendue. »
II- Commentaire

1- quietos, ligne 2 et immotam, ligne 3.
Ces deux mots disent la sérénité de Cicéron devant la mort. L’orateur est présenté comme un héros.
2- consul, ligne 6.
3- La tête symbolise l’intelligence de Cicéron, et ses mains son génie à rédiger des discours percutants. 
4- Cicéron constitue un danger pour Antoine.
5- ubi est répété trois fois, ligne 6. Les mains et la tête de Cicéron sont symboliquement exposées à l’endroit où il a prononcé des discours contre Antoine.

6- Commentaire du texte de Tite-Live

Dans ce texte, Tite-Live raconte la mort de Cicéron. (/0,5)
Antoine l’a fait assassiner car il représente un danger pour lui : Cicéron a prononcé une série de 4 discours violents appelés les Philippiques pour défendre la République contre les assauts d’Antoine. Le titre de ces discours leur a été donné en souvenir des Philippiques de l’orateur grec Démosthène qui, à Athènes, s’était dressé contre les ambitions de Philippe de Macédoine. Suite à ces discours, Antoine a été déclaré par le Sénat ennemi public de la cité. (/0,5)
Antoine fait exposer la tête et les mains de Cicéron sur les Rostres comme un trophée et surtout comme un symbole : la tête représente l’intelligence du grand orateur et les mains sont celles qui avaient écrit les Philippiques; tête et mains étaient les armes les plus efficaces de Cicéron contre celui qui voulait prendre le pouvoir. (/1)
Dans le texte, Cicéron apparaît héroïque et sans peur face à la mort. Ce portrait emphatique est renforcé par le portrait peu reluisant des soldats envoyés par Antoine.
L’auteur prend nettement parti pour Cicéron contre Antoine. Le sort de l’orateur est présenté comme injuste : il a passé sa vie à défendre la République et ne mérite pas une fin pareille. Il fut d’ailleurs qualifié de Pater patriae, « Père de la patrie », par Caton d'Utique. (/1)

LA MORT DE CICÉRON

Le 17 décembre 43 av. J.-C, Cicéron est en fuite. Frappé par les proscriptions, l'ancien consul tente de rejoindre la Macédoine. Mais l'armée d'Antoine, qui cherche à prendre la succession de César, parvient à l'arrêter.

« Sur ces entrefaites, les assassins arrivèrent : c'étaient le centurion Herennius et le tribun militaire Popillius que Cicéron avait autrefois défendu dans un procès de parricide et, avec eux, une troupe de satellites. Ayant trouvé les portes closes, ils les enfoncèrent et comme Cicéron ne paraissait pas et que les gens de la maison affirmaient ne rien savoir, un jeune homme, dit-on, instruit par Cicéron dans les belles lettres et les sciences [...] apprit au tribun qu'on portait la litière vers la mer par les allées boisées et couvertes. Le tribun prit avec lui une poignée d'hommes et courut par un détour à l'endroit où débouchaient les allées. Cicéron, ayant entendu le bruit de la course d'Herennius par les ailées, ordonna à ses serviteurs de déposer là sa litière et, portant, d'un geste qui lui était familier, la main gauche à son menton, fixa droit les meurtriers, plein de poussière, les cheveux en désordre et le visage contracté par l'angoisse, si bien que la plupart se voilèrent le visage pendant qu'Herennius l'égorgeait. II se laissa égorger en tendant le cou hors de la litière. II avait soixante-quatre ans. Ils lui coupèrent la tête et les mains, ainsi que l'avait ordonné Antoine, les mains avec lesquelles il avait écrit les Philippiques. Antoine ordonna de placer sa tête et ses mains au-dessus des Rostres, à la tribune, spectacle qui fit frissonner les Romains convaincus de voir, non le visage de Cicéron, mais l'image de l'âme d'Antoine. »

Plutarque, Vies Parallèles, « Vie de Cicéron »
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Matthaus Merian, L’Assassinat de Cicéron, 1630


Comparaison avec le texte de Plutarque

Plutarque propose une autre version de la mort de Cicéron. Il est lui aussi favorable à l’orateur, mais en dresse un portrait moins héroïque : dans sa version, Cicéron a peur, il essaie de s’enfuir, et, quand il est attrapé, il est bouleversé : « Ses cheveux hérissés et poudreux, son visage pâle et défait par une suite de ses chagrins ».
Par ailleurs, les soldats d’Antoine sont davantage évoqués : ils sont appelés « les assassins » et « les meurtriers », ce qui laisse entendre qu’ils sont des hommes sans âme et qu’ils tuent par cruauté. Parmi eux se trouvent des traîtres : un homme que Cicéron a autrefois défendu dans un procès et un autre qu’il avait instruit. Enfin, la plupart sont des lâches, qui se voilent le visage pour ne pas voir Cicéron mourir.
Plutarque met tout en œuvre pour éveiller à la fois l’admiration et la pitié du lecteur.


Commentaire de la gravure

La gravure nous montre le moment où Cicéron a été tiré de sa litière, juste avant d’avoir la tête et les mains coupées. Les deux centurions, Hérennius et Popilius sont envoyés par Antoine, contre lequel Cicéron a écrit ses accusations. Cette image est une représentation de la mort de Cicéron comme l’a décrite Plutarque. Matthaus Merian, l’artiste, a choisi cette scène parce qu’elle représente les derniers moments de la vie de Cicéron, un des plus grands orateurs qu’a connu l’histoire.


Conclusion 

La mort de Cicéron nous montre le pouvoir politique immense que possède l’orateur brillant.
« Cedant arma togae » : Que les armes cèdent à la toge !
MAIS QUI EST CET ORATEUR ?

CORRIGÉ
Marcus Tullius Cicero, "Cicéron" (106-43)

Le surnom de Cicéron

Le mot cicer désigne en latin " le pois chiche ", et sans doute le premier qui fut ainsi appelé avait-il au bout du nez une petite fente qui ressemblait au sillon d'un pois chiche et qui lui valut ce surnom. Au reste, Cicéron lui-même, quand il brigua sa première charge et aborda les affaires publiques, répondit fièrement à ses amis qui lui conseillaient de quitter ce nom et d'en prendre un autre, qu'il saurait lutter de façon à "rendre le nom de Cicéron plus illustre que celui des Scaurus
 et des Catulus
".

Plutarque, Vie de Lucullus, 38

 

 

1- La formation de l’orateur
Né en 106 à Arpinum, dans le Latium, il se fait remarquer dès son enfance par son intelligence et son désir de s'instruire.

Lorsqu'il fut en âge d'apprendre, il montra les plus brillantes dispositions et acquit parmi les enfants tant de renom et de gloire que leurs pères venaient souvent à l'école pour voir de leurs yeux Cicéron et pour vérifier les éloges que l'on faisait de sa promptitude à s'instruire et de son intelligence, mais les plus grossiers se fâchaient contre leurs fils en voyant que, dans les rues, ils plaçaient Cicéron au centre de leur groupe pour lui faire honneur.

Plutarque, Vie de Cicéron, 2.

Ingenium ejus ita eluxit, ut eum aequales e schola redeuntes medium, tanquam regem, circumstantes deducerent domum. […]Eorum parentes pueri fama commoti, in ludum litterarium ventitabant, ut eum viserent.

Son intelligence brillait tellement que ses camarades, quand ils rentraient de l’école, faisaient cercle autour de lui, comme s’il était un roi, et le ramenaient chez lui. Leurs parents, ébranlés par la réputation de cet enfant, venaient à l’école pour le voir.
L’abbé Lhomond

Il débute au barreau à vingt-cinq ans en prononçant des discours courageux contre des favoris de Sylla
. Il étudie encore à Athènes et à Rhodes ; il revient à Rome en 77.

Tullius Cicero adulescens eloquentiam et libertatem suam adversus Syllanos ostendit. […] Cicero Athenas petivit, ubi Antiochum philosophum studiose audivit. […] Cum Ciceronem dicentem audivisset, flevisse dicitur, quod praevideret per hunc Graecos a Romanis ingenii et eloquentiae laude superatum iri.
Jeune homme, (17 à 30 ans), Tullius Cicéron fit preuve de son talent oratoire et de sa liberté contre des proches de Sylla. Cicéron se rendit à Athènes, où il écouta Antiochus, le philosophe, avec passion. On raconte qu’il pleurait en écoutant parler Cicéron, parce qu’il prévoyait qu’à cause de lui, les Grecs seraient surpassés par les Romains par la gloire de son talent et de son éloquence.

L’abbé Lhomond

- « dicitur » = « il est dit que »: traduire par « on raconte que »
- cum Ciceronem dicentem audivisset : en entendant parler Cicéron
- « dicitur » se construit avec l'infinitif : ici l'infinitif parfait (= passé) « flevisse » (du verbe « fleo, -es, -ere, pleurer »)
- « quod praevideret » = « parce qu'il prévoyait que »
- « Graecos superatum iri » = « les Grecs seraient surpassés »
- laus, laudis, f. : la gloire

2-  L’ascension judiciaire et politique de l’orateur
Il commence son cursus honorum comme questeur en Sicile en 75.

Romam reversus, quaestor in Sicilia fuit. Nullius vero quaestura aut gratior, aut clarior fuit.

De retour à Rome, il devint questeur de Sicile. En vérité, aucune questure ne fut plus agréable et brillante que la sienne.
L’abbé Lhomond

De retour à Rome, il plaide en faveur des Siciliens contre leur ancien préteur Verrès qui avait commis des abus de toute sorte et le fait condamner en 70.

Les Siciliens reconnaissants lui amenèrent ou lui apportèrent de leur île, lors de son édilité, une grande quantité de présents. Il n'en tira aucun profit personnel et n'usa de leur libéralité que pour faire baisser le prix des vivres.







       

Plutarque, Vie de Cicéron, 8.

Avocat désormais célèbre, Cicéron poursuit avec ambition sa carrière politique.

Comme il s'adonnait à la politique avec plus d'ardeur, il pensa qu'il serait honteux, alors que les artisans qui se servent d'outils inanimés n'ignorent ni le nom ni la place ni l'usage de chacun d'eux, que l'homme d'Etat appelé par l'exercice de ses fonctions publiques à manier les hommes se montrât négligent et paresseux pour connaître les citoyens. En conséquence, il s'accoutuma non seulement à se rappeler leurs noms, mais encore à savoir quelle demeure habitait chacun des notables, quelles propriétés, quels amis et quels voisins ils avaient, et, lorsqu'il voyageait en Italie sur n'importe quelle route, il pouvait aisément nommer et montrer les terres et les fermes de ses amis.

Plutarque, Vie de Cicéron, 7.

Appuyé par Pompée, il devient édile en 69, préteur en 66, et enfin consul en 63.

3- Le triomphe de l’orateur
En 63, Cicéron déjoue, grâce à ses talents d’orateur,  la conjuration de Catilina.
Cicero consul factus Sergii Catilinae conjurationem singulari virtute, constantia curaque compressit. […] Catilina metu consulis Roma ad exercitum, quem paraverat, profugit. […] Senatus populusque Romanus Ciceronem « patriae patrem » appellavit: ea res tamen Ciceroni postea invidiam creavit.

Cicéron, alors consul, arrêta la conjuration de Sergius Catilina avec  un mérite, une fermeté et un soin extraordinaires. Catilina, par crainte du consul, fuit Rome pour rejoindre l’armée qu’il avait préparée. Le sénat et le peuple romain déclarèrent Cicéron « Père de la patrie » ; ce titre cependant généra de la haine à l’égard de Cicéron.
L’abbé Lhomond

· comprimo, is, ere, pressi, pressum : arrêter
- metus, metus, m. : la crainte
- es res tamen : ce titre cependant
- invidia, ae, f. : l’hostilité, la haine


Cicéron fait exécuter Catilina et ses complices. Il doit  répondre au procès qui lui est fait d'avoir fait tuer des citoyens romains.
« Juro, inquit, rem publicam atque urbem Romam mea unius opera salvam esse.»
Je jure, dit-il, que la République et la ville de Rome ont été sauvées grâce à mes actions.
4- L’exil et la mort de Cicéron
Le tribun Clodius fait condamner Cicéron à l’exil en 58.

Cicero, cum posset armis salutem suam defendere, maluit urbe cedere, quam sua causa caedem fieri. […] Dein Clodius edictum proposuit, ut Marco Tullio igni et aqua interdiceretur.

Cicéron, alors qu’il pouvait défendre son salut avec les armes, préféra quitter la ville plutôt qu’il y ait des meurtres à cause de lui. Ensuite Clodius proposa que Marcus Tullius soit interdit de feu et d’eau (« être condamné à l'exil » ; concrètement, cela signifie que personne à Rome n'a le droit de donner du feu ni de l'eau au condamné: il ne peut donc pas survivre et doit partir de Rome.)
L’abbé Lhomond

L’orateur est rappelé au bout de dix-huit mois. Proconsul en Cilicie (51), il revient à Rome, au moment où la guerre civile éclate entre Pompée et César. Il se décide après bien des hésitations pour Pompée mais, après  la défaite de celui-ci, implore apeuré le pardon de César.
A la mort de César en 44, il prend le parti d'Octave et lutte vigoureusement contre Antoine. Mais Cicéron est ensuite victime de leur réconciliation.
Le jeune homme [Octavien] devenu puissant et nommé consul, laissa de côté Cicéron, se lia d'amitié avec Antoine et Lépide [...] Pendant trois jours ils restèrent réunis secrètement entre eux seuls près de la ville de Bononia […]. On dit que César [Octavien], après avoir bataillé en faveur de Cicéron les deux premiers jours, céda le troisième jour et l'abandonna [...] tant la colère et la rage leur avaient fait oublier la raison et les sentiments humains, ou plutôt tant ils firent voir qu'il n'y a pas de bête plus sauvage que l'homme quand il joint le pouvoir à la passion.

Plutarque, Vie de Cicéron, 46-49.

Antonius, inita cum Octavio societate, Ciceronem jamdiu sibi inimicum proscripsit.
Antonius, l’alliance ayant commencé avec Octave, proscrivit Cicéron qui était son ennemi depuis bien longtemps déjà. (Les proscriptions sont une pratique qui s'est répandue à Rome lors des guerres civiles (Ier s. av. JC), alors qu'il arrivait souvent qu'un homme prenne le pouvoir par un coup d'état: l'homme qui avait pris le pouvoir faisait afficher dans Rome les noms de ses ennemis; si votre nom figurait sur ces proscriptions, n'importe qui avait le droit de vous tuer sans être inquiété.)
L’abbé Lhomond

· « inita…societate » = « l'alliance ... ayant commencé »

· jamdiu : depuis longtemps


Ensuite, Cicéron est assassiné sur ordre d’Antoine, comme vous le savez.
MAIS QUI EST CET ORATEUR ?
Marcus Tullius Cicero, "Cicéron" (106-43)
 

1- La formation de l’orateur
Né en 106 à Arpinum, dans le Latium, il se fait remarquer dès son enfance par son intelligence et son désir de s'instruire.

Lorsqu'il fut en âge d'apprendre, il montra les plus brillantes dispositions et acquit parmi les enfants tant de renom et de gloire que leurs pères venaient souvent à l'école pour voir de leurs yeux Cicéron et pour vérifier les éloges que l'on faisait de sa promptitude à s'instruire et de son intelligence, mais les plus grossiers se fâchaient contre leurs fils en voyant que, dans les rues, ils plaçaient Cicéron au centre de leur groupe pour lui faire honneur.

Plutarque, Vie de Cicéron, 2.

Traduisons ensemble :

Ingenium ejus ita eluxit, ut eum aequales e schola redeuntes medium, tanquam regem, circumstantes deducerent domum. […]Eorum parentes pueri fama commoti, in ludum litterarium ventitabant, ut eum viserent.
L’abbé Lhomond


Il débute au barreau à vingt-cinq ans en prononçant des discours courageux contre des favoris de Sylla. Il étudie encore à Athènes et à Rhodes ; il revient à Rome en 77.

Traduisez :

Tullius Cicero adulescens eloquentiam et libertatem suam adversus Syllanos ostendit. […] Cicero Athenas petivit, ubi Antiochum philosophum studiose audivit. […] Cum Ciceronem dicentem audivisset, flevisse dicitur, quod praevideret per hunc Graecos a Romanis ingenii et eloquentiae laude superatum iri.


L’abbé Lhomond

- « dicitur » = « il est dit que »: traduire par « on raconte que »
- cum Ciceronem dicentem audivisset : en entendant parler Cicéron
- « dicitur » se construit avec l'infinitif : ici l'infinitif parfait (= passé) « flevisse » (du verbe « fleo, -es, -ere, pleurer »)
- « quod praevideret » = « parce qu'il prévoyait que »
- « Graecos superatum iri » = « les Grecs seraient surpassés »
- laus, laudis, f. : la gloire
2- L’ascension judiciaire et politique de l’orateur
Il commence son cursus honorum comme questeur en Sicile en 75.

Traduisons ensemble :

Romam reversus, quaestor in Sicilia fuit. Nullius vero quaestura aut gratior, aut clarior fuit.

L’abbé Lhomond

De retour à Rome, il plaide en faveur des Siciliens contre leur ancien préteur Verrès qui avait commis des abus de toute sorte et le fait condamner en 70.

Les Siciliens reconnaissants lui amenèrent ou lui apportèrent de leur île, lors de son édilité, une grande quantité de présents. Il n'en tira aucun profit personnel et n'usa de leur libéralité que pour faire baisser le prix des vivres.







       

Plutarque, Vie de Cicéron, 8.

Avocat désormais célèbre, Cicéron poursuit avec ambition sa carrière politique.

Comme il s'adonnait à la politique avec plus d'ardeur, il pensa qu'il serait honteux, alors que les artisans qui se servent d'outils inanimés n'ignorent ni le nom ni la place ni l'usage de chacun d'eux, que l'homme d'Etat appelé par l'exercice de ses fonctions publiques à manier les hommes se montrât négligent et paresseux pour connaître les citoyens. En conséquence, il s'accoutuma non seulement à se rappeler leurs noms, mais encore à savoir quelle demeure habitait chacun des notables, quelles propriétés, quels amis et quels voisins ils avaient, et, lorsqu'il voyageait en Italie sur n'importe quelle route, il pouvait aisément nommer et montrer les terres et les fermes de ses amis.

Plutarque, Vie de Cicéron, 7.

Appuyé par Pompée, il devient édile en 69, préteur en 66, et enfin consul en 63.

3- Le triomphe de l’orateur

En 63, Cicéron déjoue, grâce à ses talents d’orateur,  la conjuration de Catilina.

Traduisez :

Cicero consul factus Sergii Catilinae conjurationem singulari virtute, constantia curaque compressit. […] Catilina metu consulis Roma ad exercitum, quem paraverat, profugit. […] Senatus populusque Romanus Ciceronem « patriae patrem » appellavit: ea res tamen Ciceroni postea invidiam creavit.

L’abbé Lhomond

- comprimo, is, ere, pressi, pressum : arrêter
- metus, metus, m. : la crainte
- es res tamen : ce titre cependant
- invidia, ae, f. : l’hostilité, la haine

Cicéron fait exécuter Catilina et ses complices. Il doit  répondre au procès qui lui est fait d'avoir fait tuer des citoyens romains.
Traduisons ensemble :

« Juro, inquit, rem publicam atque urbem Romam mea unius opera salvam esse.»

4- L’exil et la mort de Cicéron

Le tribun Clodius fait condamner Cicéron à l’exil en 58.

Traduisons ensemble :

Cicero, cum posset armis salutem suam defendere, maluit urbe cedere, quam sua causa caedem fieri. […] Dein Clodius edictum proposuit, ut Marco Tullio igni et aqua interdiceretur.
L’abbé Lhomond

L’orateur est rappelé au bout de dix-huit mois. Proconsul en Cilicie (51), il revient à Rome, au moment où la guerre civile éclate entre Pompée et César. Il se décide après bien des hésitations pour Pompée mais, après, après la défaite de celui-ci, implore apeuré le pardon de César.

 A la mort de César en 44, il prend le parti d'Octave et lutte vigoureusement contre Antoine. Mais Cicéron est ensuite victime de leur réconciliation.

Le jeune homme [Octavien] devenu puissant et nommé consul, laissa de côté Cicéron, se lia d'amitié avec Antoine et Lépide [...] Pendant trois jours ils restèrent réunis secrètement entre eux seuls près de la ville de Bononia […]. On dit que César [Octavien], après avoir bataillé en faveur de Cicéron les deux premiers jours, céda le troisième jour et l'abandonna [...] tant la colère et la rage leur avaient fait oublier la raison et les sentiments humains, ou plutôt tant ils firent voir qu'il n'y a pas de bête plus sauvage que l'homme quand il joint le pouvoir à la passion.

Plutarque, Vie de Cicéron, 46-49.

Traduisez :

Antonius, inita cum Octavio societate, Ciceronem jamdiu sibi inimicum proscripsit.

L’abbé Lhomond

- « inita…societate » = « l'alliance ... ayant commencé »
- jamdiu : depuis longtemps

Ensuite, Cicéron est assassiné sur ordre d’Antoine, comme vous le savez.
Ce cours a été construit à partir d’un cours de Nadia Pla et de la page web suivante : 

http://www.noctes-gallicanae.org/Rome/Grands%20noms/ciceron.htm

Je recommande vivement l’exploration de l’excellent site Noctes Gallicanae qui propose un résumé de l’histoire romaine illustrée par des citations d’historiens anciens, grecs et romains.
Liste de vocabulaire à retenir
audio, is, ire, ivi, itum : écouter

constantia, ae, f. : fermeté, constance

dico, is, ere, dixi, dictum : dire

eloquentia, ae, f. : l’éloquence

fama, ae, f. : la réputation

ingenium, ii, n. : dispositions intellectuelles, intelligence

laus, laudis, f. : la gloire

libertas, atis, f. : la liberté

virtus, utis, f. : qualités qui font la valeur de l’homme physiquement et moralement

COMMENTAIRE SUR LA BIOGRAPHIE DE CICÉRON
A- Rédiger un bilan sur Cicéron, le plus grand orateur de son temps.
Cicéron est considéré comme le plus grand orateur de son temps. Il fut un orateur brillant, et intègre, à une époque où il était rare de l'être. La répression du complot de Catilina fut le triomphe de sa vie et son chef-d'œuvre politique. Cependant, il fut parfois indécis, et échoua finalement à maintenir une république déjà vacillante.

Il fit preuve parfois d’une vanité puérile mais il ne faut pas mésestimer l'immense service rendu par lui à sa patrie, qui, moins de cinq ans plus tard, le paya d'ingratitude.

« On m'a rapporté que longtemps après, César [Auguste] étant entré chez un de ses petits-fils, celui-ci, qui avait en main un livre de Cicéron, fut saisi de peur et le cacha sous son vêtement ; mais César avait vu le livre, il le prit homme en disant: "C'était un homme éloquent, mon enfant, éloquent et patriote." »
Plutarque, Vie de Cicéron, 49

Sur sa vanité

« Cedant arma togae, 

O fortunatam natam me consule Romam ! »

Que les armes laissent la place à la toge,
Heureuse Rome née sous mon consulat !

 

Cicéron, De suis temporibus.

- quel immense service Cicéron rendit-il à sa patrie ?

- comment meurt-il cinq ans plus tard ? Qu’en pensez-vous ?

Avec une touchante, mais parfois agaçante naïveté, il considère son action comme le plus grand acte de l'histoire romaine de tous les temps et n'hésite pas à se mettre en parallèle avec Romulus, ou, ce qui était moins habile et moins prudent de part, avec le grand Pompée.

Aussi bien s'employait-il avec persévérance à soigner sa renommée. Sur sa demande, son cher Atticus écrit en grec l'histoire du consulat de son ami, et celui-ci, la trouvant sans doute insuffisamment élogieuse, la refait dans la même langue. Il presse un autre de ses amis, Lucceius, de composer en latin un panégyrique de son consulat; il n'obtient d'ailleurs qu'une vague promesse, non suivie d'exécution. Il fait mieux encore. 

B- Définir l’orateur idéal

Cicéron est considéré comme le plus grand orateur de son époque. En reprenant la biographie de Cicéron, expliquez :

- quelle est la formation de l’orateur ;

- dans quels domaines s’exerce le pouvoir de l’orateur ;
- quelles sont les qualités nécessaires pour devenir un grand orateur.

LES CATILINAIRES DE CICÉRON
INTRODUCTION
En 63 av. J.-C., Cicéron, alors consul à Rome, prononce quatre discours contre Lucius Sergius Catilina, présumé chef d’une conjuration contre la République romaine. 
Ces quatre discours correspondent aux quatre étapes de cette conjuration, depuis les préparatifs dont Cicéron a eu vent, jusqu’à sa répression.

Catilina, aventurier sans scrupules, avait gravi rapidement les premiers échelons du cursus honorum et était devenu en 67 propréteur1 en Afrique. Rayé des listes électorales consulaires en 66 pour malversation2, il monte une première conjuration visant à massacrer les consuls élus. Ayant échoué dans ce complot et deux autres fois aux élections consulaires, il prépare des incendies à Rome, de nouveaux massacres, ainsi que l’assassinat de Cicéron alors consul.

Dans la nuit du 6 au 7 novembre, Catilina a réuni ses complices chez un des conjurés pour les convaincre de lancer l’insurrection comploter contre Cicéron et plus largement contre Rome. Au point du jour, des assassins se présentent chez Cicéron, mais un informateur a prévenu le consul qui échappe à l'assassinat. Par mesure de sécurité, il convoque le sénat dans un lieu bien inhabituel, le temple de Jupiter Stator, pour le lendemain, le 8 novembre. Catilina s'y rend et quand il entre, tous s'écartent de lui. Cicéron prononce alors son discours contre Catilina afin de le démasquer et de le pousser à quitter Rome.

Le 9, Catilina parti, Cicéron lance sa deuxième catilinaire au Forum, afin d’expliquer sa stratégie : prendre Catilina et les siens en flagrant délit de conspiration. Après avoir pu rassembler des preuves irréfutables de la conjuration et fait arrêter des complices de Catilina, il en rend compte dans la troisième catilinaire. Enfin, le 5 décembre, il prononce la quatrième catilinaire devant le Sénat, cette fois au sujet des peines à appliquer aux accusés. Catilina meurt le 5 janvier 62 av. J.-C, sur le champ de bataille de Pistoia. 

Le terme catilinaire, en français, est employé pour désigner un discours véhément contre quelqu'un, une satire très vive, en référence aux harangues du même nom prononcées par Cicéron contre Catilina.
L’extrait que nous allons étudier fait partie de l'exorde du discours de Cicéron, c'est à dire son commencement. 

Tout discours suivait une structure (dispositio) qui comprenait cinq étapes successives :

1. exordium : introduction
2. narratio : exposition des faits
3. probatio / confirmatio : preuves, argumentation
4. refutatio : réfutation, "contre-attaque"
5. peroratio : péroraison ou conclusion

EXORDE DE LA PREMIÈRE CATILINAIRE DE CICÉRON
(paragraphe 1)
1- Resituer le contexte, imaginer la scène.

63 avant JC. Le 8 novembre. Vers 8 heures du matin. Cicéron, consul, a convoqué les sénateurs dans le temple de Jupiter Stator. Il vient d’échapper à un assassinat fomenté par Catilina. Il est décidé à dénoncer la conjuration de Catilina et à convaincre le Sénat de la nécessité de le faire quitter Rome.

Devant le sénat, il entame sa harangue. Nous allons étudier l’exorde de ce discours.
Ecoutons-le.

2- Introduire la lecture du texte en prononciation restituée.
D’après les universitaires passionnés de la Society for the oral reading of greek and latin literature (SORGLL), les recherches linguistiques et métriques permettent désormais de restituer la prononciation latine. Ces professeurs, de l’Université du Minnesota, proposent, sur leur site, d’écouter des textes latins et grecs lus en prononciation restituée. Je laisse la parole à Robert Sonkowsky pour incarner Cicéron.

3- Ecouter le texte.
http://www.rhapsodes.fll.vt.edu/cicero.htm
3- Réagir, non sur le sens, mais sur le ton.

a- la musicalité de la langue

- la longueur variable des voyelles (courte ou longue, comme dans patte et pâte; on note parfois conventionnellement ă la première et ā la seconde, cette cupule ˘ et ce macron ˉ pouvant surmonter toutes les voyelles.

Cette notation n’est pas latine, mais peut être utile pour les latinistes : elle peut aider par exemple à distinguer un nominatif ou vocatif singulier (a bref) d’un ablatif singulier (a long) pour un mot de la première déclinaison.
- l’accentuation : le latin possédait un accent tonique qui permettait de mettre en évidence une syllable particulière dans la plupart des mots.
b- les effets de style

- le retour des même sonorités
- les répétitions de mots en début de période (anaphore)
- les énumérations
- les questions rhétoriques
- le rythme (les clausules ou disposition des mots à la fin d'un membre de phrase ou d'une phrase, destinée à créer un certain rythme quantitatif, tonique ou accentuel. Elle est définie dans Institution oratoire de Quintilien comme une conclusion qui frappe l'auditeur, et est décrite comme une structure rythmique dont la nature est d’arrêter l’élan de la phrase pour laisser à l’auditeur le temps de voir.»
Conclure : 
Cicéron souhaite créer une tension dramatique.

Nous venons d’apprécier le travail de style qu’a produit l’orateur. Il a atteint son premier but : placere.
c- Le ton
Nous avons aussi profité de la mise en voix du texte par Monsieur Sonkowsky et goûté à l’importance de l’actio.

Le ton du discours est donné : on en sent la force, la violence, la véhémence du réquisitoire
.

L’orateur a atteint son deuxième but : movere.

Plongeons dans le texte pour nous assurer que l’orateur atteint son troisième objectif : docere.
Distribuer le texte.
Afficher le texte au tableau (vidéoproj).

4- Etude du texte : commentaire et traduction.
Dans un premier temps, le travail de compréhension se fait sans traduction. On fera une lecture linéaire analitique pour construire le sens du texte en échaffaude des hypothèses de lecture qui aidera à la traduction.
a- Les trois premières phrases.
Sur la première phrase : 

- repérer le vocatif : adresse directe à Catilina positionné comme un accusé ;
- repérer les types de phrases et définir ce que sont les questions rhétoriques (des questions qui n’attendent pas de réponse) : Cicéron montre qu’il s’apprête à prononcer un réquisitoire contre Catilina ;
- repérer les deux abalatifs en indiquant leur longueur (assonance de a longs – tension dramatique).
Il s’agit d’un exorde ex abrupto. Cicéron amorce l’intérêt de l’auditoire.
- trouver le verbe, noter qu’il est équivalent à abuteris. Repérer la personne à laquelle est conjuqué et indiquer le temps : le système d’énonciation (usage de la deuxième personne montre que Cicéron formule son violent discours contre Catilina).

Traduire
Une problématique de traduction : rendre compte de la perfection d’un écrit et de l’urgence d’une parole orale… la traduction idéale sera celle qui saura restituer l’illusion de l’oral à laquelle parvient l’écriture cicéronienne…

Mais alors, comment traduire l’illustre formule sur laquelle s’ouvre le discours latin ?

Recours à deux traductions à chaque fois, pour les comparer :
Oeuvres complètes de Cicéron, publiées sous la direction de M. Nisard, et traduction de J. Thibault.

Jusques à quand abuseras-tu de notre patience, Catilina? 
Jusques à quand abuseras-tu de notre patience, Cati​lina ?

Sur la deuxième phrase : 
- repérer l’association tuus et nos : par un jeu d’opposition entre tu et nos, Cicéron isole l’accusé et fait des autres sénateurs ses alliés et ses complices. Le but du discours est de faire réagir, de susciter une réaction instantanée : Cicéron veut entraîner l’adhésion d’un partie de l’auditoire, mais aussi en pousser une autre partie, secrètement conjurée à se démasquer.
- repérer le mot furor, chargé dans la civilisation latine d’une signification juridique et litttéraire : le furor est l’état de tout homme qui ne se conduit plus de façon humaine.
« Ira furor brevis est » Horace
Référence aux Furies (les divinités infernales chargées d'exécuter sur les coupables la sentence des juges qui doivent leur nom à la fureur qu'elles inspirent). Cicéron commence à dresser un portrait de Catilina plutôt sombre.
- commenter l’emploi de iste : rappel sur l’emploi des pronoms adjectifs-démonstratifs. Dans les plaidoiries, hic (mon client) s’oppose à iste (ton client) : comme le client de la partie adversaire est désigné avec mépris, il en résulte que iste prend souvent, même en dehors des plaidoiries, un sens péjoratif ;

- eludet : comparaison avec le gladiateur qui pare et esquive les coups qu’on lui porte.
Traduire
Combien de temps encore serons-nous le jouet de ta fureur?

Combien de temps encore serons-nous ainsi le jouet de ta fureur ?



Sur la troisième phrase : 

Jusqu'où s'emportera ton audace effrénée ?
Où s'arrêteront les emportements de cette audace effrénée ?

Cicéron produit un exorde ex abrupto : de manière brusque; sans entrée en matière, préambule ou transition. 

Sur la quatrième phrase :

- commenter la longueur de la phrase, l’accumulation, longue énumération de mots destinée à frapper le lecteur ;
- analyser l’énumération : en conclure qu’il s’agit d’une gradation descendante. Le discours de Cicéron suit un mouvement presque cinématographique qui montre le vaste ensemble du Palatin, puis descend dans les rues de Rome, entre ensuite au sénat et se fige enfin sur les visages graves des sénateurs, ora vultusque. On peut supposer que l’entrée de Catilina dans la Sénat a été accueillie par des signes de répulsion et de mépris des sénateurs ;
- repérer la répétition anaphorique de nihil – en rien, le nihilisme étant une doctrine philiosophique selon laquelle on ne croit en rien - (l’anaphore est un procédé qui consiste à commencer par le même mot les divers membres d’une phrase). L’anaphore montre l’indignation de l’orateur. Elle lui permet aussi de noircir le portrait de Catilina qu’il accable de charges.

Traduire

En cours de traduction :

- expliquer praesidium Palatii : le Mont Palatin, situé à peu près au centre des 7 collines sur lesquelles la ville s’était progressivement étendue, dominait le Forum, et offrait la position le plus favorable pour établir des postes de surveillance : c’est pourquoi Cicéron avait ordonné qu’il soit occupé militairement et gardé pendant la nuit, par mesure de sécurité ;


- bonorum : les bons citoyens, c’est-à-dire les honnêtes gens, amis de l’ordre, ralliés à la politique de Cicéron et qui se sont réunis devant le temple où siège le Sénat ;
- locus : le temple de Jupiter Stator était au pied du Palatin qu’occupaient les troupes, et à l’extrémité d’une des grandes voies (la voie neuve) : c’est le lieu le plus sûr, parmi d’autres. C’est pourquoi Cicéron y avait convoqué le Sénat plutôt que dans la Curia Hostila ou dans un autre temple ;


- le pronom démonstratif horum : Cicéron montre d’un geste les sénateurs.

Quoi ! ni la garde qui veille la nuit sur le mont Palatin, ni les forces répandues dans toute la ville, ni la consternation du peuple, ni ce concours de tous les bons citoyens, ni le lieu fortifié choisi pour cette assemblée, ni les regards indignés de tous les sénateurs, rien n'a pu t'ébranler!

Ni la garde qui veille la nuit sur le mont Palatin, ni les postes répandus dans la ville, ni l'effroi du peuple, ni le concours de tous les bons citoyens, ni le choix, pour la réunion du sénat, de ce lieu le plus sûr de tous, ni les regards ni le visage de ceux qui t'en​tourent, rien ne te déconcerte?
Cicéron dénonce le caractère de Catilina et s’allient les sénateurs. 

Phrase 5
· sentis et vides : verbes de sensation qui introduisent des propositions infinitives.
· noter le a long de scientia
· conjurationem : le mot est lancé. Cicéron accuse Catilina de complot. Rappelez la formation judiciaire des orateurs.

Traduire et travailler en particulier le sens de la deuxième proposition infinitive.

Tu ne vois pas que tes projets sont découverts? que ta conjuration est ici environnée de témoins, enchaînée de toutes parts?

Tu ne sens pas que tes projets sont dévoilés ? Tu ne vois pas que ta conjuration reste impuissante, dès que nous en avons tous le secret ?

Phrase 6

- repérer l’allitération en r qui attire l’attention sur ignorare arbitraris. Traduire la principale.
- repérer la suite d’interrogatives indirectes en entourant les mots interrogatifs (quid, ubi, quos) : Cicéron bombarde Catilina de chefs d’accusation, il annonce qu’il est mesure de dévoiler au sénat, dans les moindres détails, les secrets du complot. 
- les interrogatives indirectes ont des verbes conjugués au subjonctif parfait.
- nocte vient après le mot proxima, qui désigne la nuit qui avait précédé immédiatement la séance, superiore s'applique à celle d'auparavant, c'est-à-dire celle où s'était tenue chez Léca l'assemblée dans laquelle avait été résolue la mort de Cicéron.

Traduire
Penses-tu qu'aucun de nous ignore ce que tu as fait la nuit dernière et celle qui l'a précédée; dans quelle maison tu t'es rendu; quels complices tu as réunis; quelles résolutions tu as prises? 

Penses-tu qu'un seul de nous ignore ce que tu as fait la nuit dernière et la nuit précédente, où tu es allé, quels hommes tu as réunis, quelles résolutions tu as prises ?

VOCABULAIRE DE L’EXORDE DE LA PREMIÈRE CATILINAIRE

Phrase 1
quo usque : jusqu’où
tandem, adv. : enfin
abutere = abuteris : abutor, eris, i, abusus sum : abuser de (+ abl.) 2ème personne du singulier du futur de l’indicatif actif

Phrase 2
quam diu : combien de temps
etiam : encore
furor, oris, m. : fureur, folie furieuse
iste, a, ud : ce (démonstratif à nuance péjorative)
eludo, is, ere : esquiver
Phrase 3
quem ad finem : jusqu’où
sese, pronom : = se
effrenatus, a, um : effréné, déchaîné
audacia, ae, f.
Phrase 4
-ne : est-ce que … ne pas
nihil : en rien, pas du tout
nocturnus, a, um
praesidium, ii, n. : la garde
Palatium, ii, n.
urbs, urbis, f.
vigilia, ae, f. : la ronde de nuit
timor, oris, m. : la crainte, l’effroi
populus, i, m.
concursus, us, m. : le rassemblement
boni, orum, m.plu. : les bons citoyens
omnis, e : tout (génitif pluriel)
hic, haec, hoc : ce, cette
munitus, a, um (superlatif) : fortifié, renforcé, protégé
locus, i, m. : le lieu
habendi senatus : pour tenir la séance du sénat
os, oris, n. : le visage
voltus, us, m. : = uultus, us, m. : le regard

Phrase 5
consilium, ii, n. : le projet, le plan
teneri (infinitif présent passif de teneo, es, ere, ui, tentum) : tenir
constrictam (participe parfait passif de constringo, is, ere, strinxi, strictum) : enchaîner, contenir, réprimer
jam, adv. : à l'instant, désormais
scientia, ae, f. : la connaissance
conjuratio, onis, f.
 
Phrase 6
arbitror, aris, ari, atus sum : penser, juger 
quis : quelqu’un (traduire quem nostrum : nostrum complément au génitif de quem)
quis, quae, quid : qui ? quoi ?
egeris, fueris, convocaveris et ceperis sont les verbes ago, sum, convoco et capio conjugués au subjonctif parfait dans les proposition interrogatives indirectes
proxima nocte : la nuit dernière
superiore nocte : l’avant-dernière nuit
quid consiliium ceperis : les résolutions que tu as prises

EXORDE DE LA PREMIÈRE CATILINAIRE DE CICÉRON
(paragraphe 2)
1- Associez chaque groupe de mots latins à sa traduction. Copiez la traduction du texte.
	
O tempora ! o mores ! 
Senatus haec intellegit, 
consul videt ; 
hic tamen vivit. 
Il vit ? 
immo vero
etiam in senatum venit, 
fit publici consili particeps, 
notat et designat oculis 
ad caedem
unumquemque nostrum. 
Nos autem, 
fortes viri,
... videmur,
satis facere rei publicae 
si ... vitamus 
istius furorem ac tela.
... jampridem oportebat , Catilina, 
te ad mortem duci 
jussu consulis, 
in te conferri pestem, 
quam tu ... jam diu machinaris
in nos omnes.
	
il vient même au sénat, 
que soit reportée sur (contre) toi la ruine
Ô temps, ô moeurs,
Et nous,
le consul les voit ;
sur l’ordre du consul,
Vivit ?
chacun d’entre nous.
Non ! bien pire !
il est partie prenante de la délibération publique,
le sénat sait (discerne) ces choses là (pl neutre)
contre nous tous.
il marque et désigne des yeux
hommes courageux,
faire assez pour l’intérêt public,
du moment que nous évitons
la folie furieuse et les traits de cet individu.
depuis longtemps il aurait fallu, Catilina,
que tu sois conduit à la mort 
celui-ci, pourtant, vit.
que toi, tu manigances depuis longtemps déjà
nous croyons (semblons)
pour l’assassinat



2- Répondez aux questions suivantes.
a- Relisez la phrase « Nos autem fortes viri satis facere rei publicae videmur, si istius furorem ac tela vitemus. ». Dans cette phrase, Cicéron dit-il réellement ce qu’il pense ? Comment s’appelle cette figure de style ?

b- Quelle est l’intention de l’orateur ?
c- Quelles autres figures de style relevez-vous dans ce deuxième paragraphe ?
d- En quoi peut-on dire que le discours de Cicéron se présente comme un réquisitoire
 ?
EXORDE DE LA PREMIÈRE CATILINAIRE DE CICÉRON
CORRIGÉ
1- Associez chaque groupe de mots latins à sa traduction. Copiez la traduction du texte.
	
O tempora ! o mores ! 
Senatus haec intellegit, 
consul videt ; 
hic tamen vivit. 
Il vit ? 
immo vero
etiam in senatum venit, 
fit publici consili particeps, 
notat et designat oculis 
ad caedem
unumquemque nostrum. 
Nos autem, 
fortes viri,
... videmur,
satis facere rei publicae 
si ... vitamus 
istius furorem ac tela.
... jampridem oportebat , Catilina, 
te ad mortem duci 
jussu consulis, 
in te conferri pestem, 
quam tu ... jam diu machinaris
in nos omnes.
	
Ô temps, ô moeurs,
le sénat sait (discerne) ces choses là (pl neutre)
le consul les voit ;
celui-ci, pourtant, vit.
Vivit ?
Non ! bien pire !
il vient même au sénat, 
il est partie prenante de la délibération publique,
il marque et désigne des yeux
pour l’assassinat 
chacun d’entre nous.
Et nous,
hommes courageux,
nous croyons (semblons)
faire assez pour l’intérêt public,
du moment que nous évitons 
la folie furieuse et les traits de cet individu.
Depuis longtemps il aurait fallu, Catilina,
que tu sois conduit à la mort 
sur l’ordre du consul, 
que soit reportée sur (contre) toi la ruine
que toi, tu manigances depuis longtemps déjà
contre nous tous.



2- Répondez aux questions suivantes.

a- Relisez la phrase « Nos autem fortes viri satis facere rei publicae videmur, si istius furorem ac tela vitemus. ». Dans cette phrase, Cicéron dit-il réellement ce qu’il pense ? Comment s’appelle cette figure de style ?

b- Quelle est l’intention de l’orateur ?
c- Quelles autres figures de style relevez-vous dans ce deuxième paragraphe ?

d- En quoi peut-on dire que le discours de Cicéron se présente comme un réquisitoire ?

 TRADUCTIONS DE LA PREMIERE CATILINAIRE DE CICÉRON

Traduction 1

[1,1] I. Jusques à quand abuseras-tu de notre patience, Catilina? Combien de temps encore serons-nous le jouet de ta fureur? Jusqu'où s'emportera ton audace effrénée ? Quoi ! ni la garde qui veille la nuit sur le mont Palatin, ni les forces répandues dans toute la ville, ni la consternation du peuple, ni ce concours de tous les bons citoyens, ni le lieu fortifié choisi pour cette assemblée, ni les regards indignés de tous les sénateurs, rien n'a pu t'ébranler! 
Tu ne vois pas que tes projets sont découverts? que ta conjuration est ici environnée de témoins, enchaînée de toutes parts? Penses-tu qu'aucun de nous ignore ce que tu as fait la nuit dernière et celle qui l'a précédée; dans quelle maison tu t'es rendu; quels complices tu as réunis; quelles résolutions tu as prises? 

O temps! ô moeurs! tous ces complots, le Sénat les connaît, le consul les voit, et Catilina vit encore! Il vit; que dis-je? il vient au sénat; il est admis aux conseils de la république; il choisit parmi nous et marque de l'oeil ceux qu'il veut immoler. Et nous, hommes pleins de courage, nous croyons faire assez pour la patrie, si nous évitons sa fureur et ses poignards ! Depuis longtemps, Catilina, le consul aurait dû t'envoyer à la mort, et faire tomber ta tête sous le glaive dont tu veux tous nous frapper.
Oeuvres complètes de Cicéron, t. II, Paris, Dubochet, 1840

Traduction 2

I. Jusques à quand abuseras-tu de notre patience, Cati​lina ? Combien de temps encore serons-nous ainsi le jouet de ta fureur ? Où s'arrêteront les emportements de cette audace effrénée ? Ni la garde qui veille la nuit sur le mont Palatin (1), ni les postes répandus dans la ville (2), ni l'effroi du peuple, ni le concours de tous les bons citoyens, ni le choix, pour la réunion du sénat, de ce lieu le plus sûr de tous (3), ni les regards ni le visage de ceux qui t'en​tourent (4), rien ne te déconcerte ? Tu ne sens pas que tes projets sont dévoilés ? Tu ne vois pas que ta conjuration reste impuissante, dès que nous en avons tous le secret ? Penses-tu qu'un seul de nous ignore ce que tu as fait la nuit dernière et la nuit précédente, où tu es allé, quels hommes tu as réunis, quelles résolutions tu as prises ?

0 temps ! ô mœurs ! Le sénat connaît tous ces complots, le consul les voit ; et Catilina vit encore. Il vit ? que dis-je ? il vient au sénat ; il prend part aux conseils de la république ; son œil choisit et désigne tous ceux d'entre nous qu'il veut immoler. Et nous, hommes pleins de courage, nous croyons assez faire pour la république, si nous échappons à sa fureur et à ses poignards. Il y a longtemps, Catilina, que le consul aurait dû t'envoyer à la mort, et faire tomber sur ta tête le coup fatal dont tu menaces les nôtres.
Traduction et notes de J. Thibault

CICÉRON ET LES FIGURES RHÉTORIQUES

1- Définissez quatre des figures rhétoriques (ou figures de style) employées par Cicéron dans l’exorde de sa première Catilinaire. Notez à chaque fois un exemple tiré du texte.

2- Relevez les termes français et latins par lesquels Cicéron désigne ces figures rhétoriques dans son De Oratore, chapitre 39-40 (134-139).
	Figure rhétorique

	Votre définition

+ exemple tiré de la première catilinaire.


	§
	Texte français
	Texte latin

	Anaphore


	Procédé qui consiste à commencer par le même mot les divers membres d’une phrase.

Nihil, dans la quatrième phrase.


	39

135
	« ce sont, tantôt des mots répétés, soit sans changement, soit avec une légère altération, et qui se montrent ordinairement en tête de la phrase »
	« cum aut duplicantur iteranturque verba aut leviter commutata ponuntur, aut ab eodem uerbo ducitur saepius oratio »

	Gradation

(énumération)


	Disposition des termes selon une importance croissante ou décroissante.

Dans le premier paragraphe, gradation descendante. On pense à un mouvement cinématographique (du plan d’ensemble – Palatin - au gros plan – le visage des sénateurs).


	39

135
	« il procède par une gradation ascendante ou descendante »
	« gradatim sursum versus reditur »

	Ironie (ou antiphrase)


	Procédé qui consiste à dire le contraire de ce que l’on pense.

« Nos autem fortes viri » : dans l’assemblée, certaines personnes ne se sont pas prononcées.


	40

137
	« exprimer une chose, et en laisser entendre une autre»
	« ut contra ac dicat accipi et sentiri velit »

	Question rhétorique


	Question posée à un auditoire que l’on suppose acquis d’avance.

Les premières questions du texte sont de fausses questions.


	40

137
	« presser de questions son adversaire, s'interroger lui-même, et se répondre »
	« ut rursus quasi ad interrogata sibi ipse respondeat »


CICÉRON ET LES FIGURES RHÉTORIQUES

1- Définissez quatre des figures rhétoriques (ou figures de style) employées par Cicéron dans l’exorde de sa première Catilinaire. Notez à chaque fois un exemple tiré du texte.

2- Relevez les termes français et latins par lesquels Cicéron désigne ces figures rhétoriques dans son De Oratore, chapitre 39-40 (134-139).

	Figure rhétorique

	Votre définition
+ exemple tiré de la première catilinaire.


	§
	Texte français
	Texte latin

	Anaphore


	
	
	
	

	Gradation

(énumération)


	
	
	
	

	Ironie (ou antiphrase)

	
	
	
	

	Question rhétorique


	
	
	
	


DE ORATORE, CHAPITRE 39-40 (135-139)
	XXXIX (134) Les figures qui naissent de l'arrangement des mots donnent aussi beaucoup de charme au discours. Elles font l'effet de ces décorations extraordinaires qu'on déploie dans les grandes solennités, soit au théâtre, soit sur la place publique. Ces ornements ne sont pas les seuls de la fête, mais ce sont ceux qui tranchent le plus.

XXXIX (135) Les figures de mots ont le même privilège d'attirer plus vivement l'attention : ce sont, tantôt des mots répétés, soit sans changement, soit avec une légère altération, et qui se montrent ordinairement en tête de la phrase, souvent à la fin, quelquefois aux deux places, d'autres fois au milieu; tantôt des termes, qui, après avoir paru dans une acception, reparaissent avec une acception différente. Ici, l'orateur affecte les mêmes chutes et les mêmes désinences; là, il varie le choc des contraires. Plus loin, il procède par gradation ascendante ou descendante; ailleurs, il supprime les liaisons, et les phrases se succèdent sans s'enchaîner. Quelquefois il passe sous silence, après en avoir averti, certains détails que fait ressortir cette discrétion insidieuse. Vous l'entendrez encore, tantôt se reprendre à dessein, comme d'une erreur, tantôt pousser une exclamation d'étonnement, ou soupirer une plainte. Il n'est pas jusqu'à la déclinaison qui ne lui fournisse une figure tirée d'un même nom répété plusieurs fois, à des cas différents. 

XXXIX (136) Mais la prééminence appartient aux figures de pensées. Démosthène en fait un fréquent usage; et c'est, aux yeux de quelques critiques, le mérite de son éloquence. On trouve à peine un passage de lui où le fonds des idées ne se produise sous une forme saillante. Et il faut en convenir, on n'est point orateur, quand on ne sait pas donner ces vives et brillantes tournures à ses pensées. Ce secret vous est connu, mon cher Brutus; il est donc superflu de passer ici en revue les figures de pensées, et d'en donner des exemples : je me borne à les indiquer.

LV (137) Notre orateur saura présenter une même chose sous ses divers aspects, afin d'y concentrer l'attention et de l'y tenir arrêtée. Voyez-le atténuer certains objets, railler à propos, s'écarter à dessein de son sujet, annoncer ce qu'il se propose de dire; puis, après avoir conclu sur chaque point entamé, revenir sur ses pas pour reprendre ce qu'il a dit, fortifier ses preuves dans un résumé, presser de questions son adversaire, s'interroger lui-même, et se répondre; exprimer une chose, et en laisser entendre une autre, paraître hésiter sur ce qu'il dira, ou sur la manière de le dire; établir des divisions; omettre, ou négliger un point; prévenir en sa faveur; se décharger sur son adversaire des reproches qu'on lui adresse à lui-même ;

LV (138)  entrer en délibération, tantôt avec les juges, tantôt avec celui qu'il combat; tracer des portraits de mœurs; supposer des dialogues; donner une voix aux êtres inanimés, détourner adroitement les esprits de la question; souvent exciter la gaieté, provoquer le rire ; courir au-devant d' une objection, établir des parallèles; s'appuyer sur des exemples, distribuer les rôles, imposer silence à qui veut l'interrompre; déclarer qu'il en sait plus qu'il n'en dit; prémunir les juges contre une surprise; s'émanciper parfois jusqu'à la hardiesse, jusqu'à la colère; parfois aussi éclater en reproches; prier, supplier, verser du baume sur une plaie trop vive; se détourner de son but; faire des vœux, des imprécations; causer familièrement avec ceux qui l'écoutent. 

LV (139) Tout cela ne dispensera pas l'orateur de déployer les autres qualités du discours; il saura être bref, s'il le faut; frapper l'imagination par des peintures si vives, qu'on croie avoir les objets sous les yeux; exagérer ou donner à entendre plus qu'il n'a dit; jeter çà et là des mots plaisants, et semer souvent des traits de mœurs et de caractères.


	XXXIX (134) Et reliqua ex conlocatione uerborum quae sumuntur quasi lumina magnum adferunt ornatum orationi; sunt enim similia illis quae in amplo ornatu scaenae aut fori appellantur insignia, non quia sola ornent, sed quod excellant. 
XXXIX (135) Eadem ratio est horum quae sunt orationis lumina et quodam modo insignia : cum aut duplicantur iteranturque verba aut leviter commutata ponuntur, aut ab eodem uerbo ducitur saepius oratio aut in idem conicitur aut utrumque, aut adjungitur idem iteratum aut idem ad extremum refertur aut continenter unum uerbum non in eadem sententia ponitur; aut cum similiter uel cadunt uerba uel desinunt; aut cum sunt contrariis relata contraria; aut cum gradatim sursum uersus reditur; aut cum demptis coniunctionibus dissolute plura dicuntur; aut cum aliquid praetereuntes cur id faciamus ostendimus; aut cum corrigimus nosmet ipsos quasi reprehendentes; aut si est aliqua exclamatio uel admirationis uel questionis; aut cum eiusdem nominis casus saepius commutantur. 

XXXIX (136) Sed sententiarum ornamenta maiora sunt; quibus quia frequentissime Demosthenes utitur, sunt qui putent idcirco eius eloquentiam maxime esse laudabilem. Et uero nullus fere ab eo locus sine quadam conformatione sententiae dicitur; nec quicquam est aliud dicere nisi omnis aut certe plerasque aliqua specie inluminare sententias: quas cum tu optime, Brute, teneas, quid attinet nominibus uti aut exemplis? Tantum modo notetur locus.

LV (137) Sic igitur dicet ille, quem expetimus, ut uerset saepe multis modis eadem et una in re haereat in eademque commoretur sententia; saepe etiam ut extenuet aliquid, saepe ut inrideat; ut declinet a proposito deflectatque sententiam; ut proponat quid dicturus sit; ut, cum transegerit iam aliquid, definiat; ut se ipse reuocet; ut quod dixit iteret; ut argumentum ratione concludat; ut interrogando urgeat; ut rursus quasi ad interrogata sibi ipse respondeat; ut contra ac dicat accipi et sentiri uelit; ut addubitet ecquid potius aut quo modo dicat; ut diuidat in partis; ut aliquid relinquat ac neglegat; ut ante praemuniat; ut in eo ipso in quo reprehendatur culpam in aduersarium conferat; 

LV (138) ut saepe cum eis qui audiunt, non numquam etiam cum aduersario quasi deliberet; ut hominum sermones moresque describat; ut muta quaedam loquentia inducat; ut ab eo quod agitur auertat animos; ut saepe in hilaritatem risumue conuertat; ut ante occupet quod uideatur opponi; ut comparet similitudines; ut utatur exemplis; ut aliud alii tribuens dispertiat; ut interpellatorem coerceat; ut aliquid reticere se dicat; ut denuntiet quid caueant; ut liberius quid audeat; ut irascatur etiam, ut obiurget aliquando; ut deprecetur, ut supplicet, ut medeatur; ut a proposito declinet aliquantum; ut optet, ut exsecretur; ut fiat eis apud quos dicet familiaris.

LV (139) Atque alias etiam dicendi quasi uirtutes sequetur: breuitatem, si res petet; saepe etiam rem dicendo subiciet oculis; saepe supra feret quam fieri possit; significatio saepe erit maior quam oratio: saepe hilaritas, saepe uitae naturarumque imitatio.


PISTES DE RÉFLEXIONS POUR LA LECTURE ORALE DU TEXTE

Quo usque tandem abutere, Catilina, patientia nostra ? quam diu etiam furor iste tuus nos eludet ? quem ad finem sese effrenata jactabit audacia ? Nihilne te nocturnum praesidium Palati, nihil urbis vigiliae, nihil timor populi, nihil concursus bonorum omnium, nihil hic munitissimus habendi senatus locus, nihil horum ora voltusque moverunt ? Patere tua consilia non sentis, constrictam jam horum omnium scientia teneri conjurationem tuam non vides? Quid proxima, quid superiore nocte egeris, ubi fueris, quos convocaveris, quid consilii ceperis, quem nostrum ignorare arbitraris?

O tempora, o mores! Senatus haec intellegit. Consul videt; hic tamen vivit. Vivit? immo vero etiam in senatum venit, fit publici consilii particeps, notat et designat oculis ad caedem unum quemque nostrum. Nos autem fortes viri satis facere rei publicae videmur, si istius furorem ac tela vitemus. Ad mortem te, Catilina, duci jussu consulis jam pridem oportebat, in te conferri pestem, quam tu in nos {omnes jam diu} machinaris. 

1- Ecoutons une lecture du texte en prononciation restituée :

http://www.rhapsodes.fll.vt.edu/cicero.htm
http://www.fas.harvard.edu/~classics/poetry_and_prose/Cicero_vs_Catiline.html
2- Travaillons sur la quantité des voyelles et l’accentuation

En latin, les voyelles peuvent être longues ou brèves ; certains dictionnaires l’indiquent.

ā = a long et ă = a court

On appelle cette différence la quantité des voyelles, et la quantité des voyelles détermine la quantité de la syllabe où elle se trouve.

Tous les mots latins sont accentués, excepté quelques mots outils dits enclitiques, tels que les prépositions ou des conjonctions comme -que. La place de l'accent est indiquée dans les livres par un accent aigu.

L’accent n’est jamais mis sur la dernière syllabe : tous les mots de deux syllabes sont accentués sur la première syllabe. 
Dans les mots de plus de deux syllabes, l'accent se trouve soit sur l'avant dernière syllabe, soit sur la précédente. Pour déterminer avec certitude la place de l’accent, il faut voir dans un dictionnaire la longueur des syllabes.

- Si l'avant-dernière syllabe (appelée pénultième) est longue, elle est accentuée (une voyelle double, comme ae, au, eu, oe, est longue, de même qu'une voyelle devant deux consonnes) ; 

- Si l'avant-dernière syllabe est courte, l'accent est sur la précédente (antépénultième). 

3- Essayons, en disant le texte, de souligner les recherches de la prose oratoire qui permettent d’agir sur l’auditoire :

Notons par exemple :

- le retour des mêmes sonorités qui portent la tension dramatique du réquisitoire (proximité des deux verbes arbitaris et machinaris, et leur place en fin de phrase) ;

- l’importance de marquer des silences :

- en faisant entendre un silence entre la fin du premier paragraphe et le début du second par exemple, on rend sensible que l’orateur se détourne de Catilina pour s’adresser au sénat. 

- en marquant des silences au sein du deuxième paragraphe pour rendre sensible son mouvement d’ensemble : on peut ainsi isoler la mise en scène énonciative par laquelle l’orateur anéantit Catilina par l’emploi de la troisième personne («Senatus  haec intellegit[…] hic tamen vivit. Vivit ? […] notat […] designat… »)…puis en appelle à un consensus : « Nos autem, fortes viri »…puis en revient à l’accusé qui se trouve isolé.

4- Lisons les conseils que donne Cicéron dans son De Oratore, une œuvre traitant de la rhétorique, sur l’actio.
Toutes ces inflexions de la voix doivent être accompagnées d'un geste analogue : non qu'il faille exprimer chaque mot à la manière des comédiens; l'orateur n'a pas besoin de tout rendre par la pantomime; il lui suffira de marquer l'effet général de la pensée. Ses poses doivent être nobles et mâles; elles doivent rappeler l'attitude du guerrier sous les armes ou même de l'athlète, plutôt que celle du comédien sur la scène. Que la main n'en veuille pas trop dire; que les doigts suivent les paroles, sans chercher à en exprimer le sens; que le bras s'étende en avant, comme pour lancer le trait de l'éloquence; que le pied frappe quelquefois la terre, au commencement et à la fin d'une discussion animée. Mais tout dépend de la physionomie, dont le pouvoir réside surtout dans les yeux. Nos pères en cela voyaient mieux que nous; car ils goûtaient peu les acteurs sous le masque, fût-ce même Roscius. En effet, c'est l'âme qui donne de la force et de la vérité à l'action; l'âme dont le visage est le miroir, et dont les yeux sont les interprètes : c'est la seule partie du corps qui puisse rendre nos passions avec toutes leurs nuances et toute leur mobilité; et l'on n'y réussira jamais, si l'on tient constamment les yeux fixés sur le même objet. Théophraste disait en parlant d'un acteur appelé Tauriscus, qu'il parlait le dos tourné au public, parce qu'en débitant son rôle son regard était toujours fixe et immobile. C'est donc le mouvement des yeux qu'il faut régler avec le plus grand soin; quant à l'expression des traits, on ne doit pas chercher à la varier outre mesure; on se rendrait ridicule ou difforme. C'est le regard qui tour à tour tendu ou adouci, lancé puissamment ou égayé, peut traduire tous les mouvements de l'âme dans un juste rapport avec le caractère des paroles. L'action est comme l'éloquence du corps; elle doit donc être toujours en harmonie avec la pensée. Or, la nature nous a donné les yeux pour exprimer ce que nous sentons, comme elle a destiné à la même fin les oreilles du cheval, la queue et la crinière du lion. Ainsi dans l'action, après la voix, la physionomie est ce qu'il y a de plus puissant, et ce sont les yeux qui la gouvernent. La nature a donné à tout ce qui tient à l'action une force qui agit puissamment sur les ignorants, sur la multitude, sur les barbares eux-mêmes. Pour que les mots fassent impression, il faut que l'auditeur connaisse la langue de celui qui parle; et souvent toute la finesse des pensées vient échouer contre des esprits qui manquent de finesse. Mais l'action, qui peint les mouvements de l'âme, parle un langage intelligible à tous les hommes; car nous éprouvons tous les mêmes passions; et nous les reconnaissons dans les autres aux mêmes signes qui nous servent à les exprimer. 

Cicéron, De l'Orateur, livre III, 59
N’hésitez pas à lire les conseils que dispense Quintilien pour rendre plus aisée la mémorisation d’un discours (page 71 de votre manuel). 
Et maintenant, à vous de travailler !

4- Lisons les conseils que donne Cicéron dans son De Oratore, une œuvre traitant de la rhétorique, sur l’actio.

Toutes ces inflexions de la voix doivent être accompagnées d'un geste analogue : non qu'il faille exprimer chaque mot à la manière des comédiens; l'orateur n'a pas besoin de tout rendre par la pantomime; il lui suffira de marquer l'effet général de la pensée. Ses poses doivent être nobles et mâles; elles doivent rappeler l'attitude du guerrier sous les armes ou même de l'athlète, plutôt que celle du comédien sur la scène. Que la main n'en veuille pas trop dire; que les doigts suivent les paroles, sans chercher à en exprimer le sens; que le bras s'étende en avant, comme pour lancer le trait de l'éloquence; que le pied frappe quelquefois la terre, au commencement et à la fin d'une discussion animée. Mais tout dépend de la physionomie, dont le pouvoir réside surtout dans les yeux. Nos pères en cela voyaient mieux que nous; car ils goûtaient peu les acteurs sous le masque, fût-ce même Roscius. En effet, c'est l'âme qui donne de la force et de la vérité à l'action; l'âme dont le visage est le miroir, et dont les yeux sont les interprètes : c'est la seule partie du corps qui puisse rendre nos passions avec toutes leurs nuances et toute leur mobilité; et l'on n'y réussira jamais, si l'on tient constamment les yeux fixés sur le même objet. Théophraste disait en parlant d'un acteur appelé Tauriscus, qu'il parlait le dos tourné au public, parce qu'en débitant son rôle son regard était toujours fixe et immobile. C'est donc le mouvement des yeux qu'il faut régler avec le plus grand soin; quant à l'expression des traits, on ne doit pas chercher à la varier outre mesure; on se rendrait ridicule ou difforme. C'est le regard qui tour à tour tendu ou adouci, lancé puissamment ou égayé, peut traduire tous les mouvements de l'âme dans un juste rapport avec le caractère des paroles. L'action est comme l'éloquence du corps; elle doit donc être toujours en harmonie avec la pensée. Or, la nature nous a donné les yeux pour exprimer ce que nous sentons, comme elle a destiné à la même fin les oreilles du cheval, la queue et la crinière du lion. Ainsi dans l'action, après la voix, la physionomie est ce qu'il y a de plus puissant, et ce sont les yeux qui la gouvernent. La nature a donné à tout ce qui tient à l'action une force qui agit puissamment sur les ignorants, sur la multitude, sur les barbares eux-mêmes. Pour que les mots fassent impression, il faut que l'auditeur connaisse la langue de celui qui parle; et souvent toute la finesse des pensées vient échouer contre des esprits qui manquent de finesse. Mais l'action, qui peint les mouvements de l'âme, parle un langage intelligible à tous les hommes; car nous éprouvons tous les mêmes passions; et nous les reconnaissons dans les autres aux mêmes signes qui nous servent à les exprimer. 

Cicéron, De l'Orateur, livre III, 59

N’hésitez pas à lire les conseils que dispense Quintilien pour rendre plus aisée la mémorisation d’un discours (page 71 de votre manuel). 

Et maintenant, à vous de travailler !

LE PORTRAIT DE CATILINA
L. Catilina, nobili genere natus, fuit magna vi et animi et corporis, sed ingenio malo pravoque. Huic ab adulescentia bella intestina caedes rapinae discordia civilis grata fuerunt, ibique juventutem suam exercuit. Corpus patiens inediae algoris vigiliae, supra quam cuiquam credibile est. […] Hunc post dominationem L- Sullae libido maxima invaserat rei publicae capiendae. Par quels moyens y arriver ? Peu lui importait, pourvu qu'il travaillât à s'élever au trône.
Salluste, Conjuration de Catilina, 5
Dans la première phrase, pensez à la valeur descriptive du parfait latin (à traduire par un imparfait) et à l’ablatif de qualité.
Catilina, ae, m. : Catilina

nobilis, e : connu, noble

genus, eris, n. : famille

nascor, eris, i, natus sum : provenir (participe parfait actif)

magnus, a, um : grand

vis, -, f. : force

animus, i, m. : l'esprit

corpus, oris, n. : corps

ingenium, ii, n. : le caractère, l'esprit

malus, a, um : mauvais
pravus, a, um : difforme, mauvais

hic, haec, hoc : ce, cette, celui-ci, celle-ci (huic est un datif singulier à traduire par « pour lui »)

ab, prép. : + abl. : à partir de
bellum, i, n. : guerre

intestinus, a, um : intérieur (intestina discordia : guerre civile)

caedes, is, f. : meurtre, massacre

rapina, ae, f. : le vol

civilis, e : civil

gratus, a, um : agréable

ibi, adv. : là

juventus, tutis, f. : jeunesse

exerceo, es, ere, cui, citum : exercer, pratiquer

patiens, entis : + gén., accoutumé à endurer, endurci à

inedia, ae, f. : le jeûne

algor, oris, m. : la douleur

vigilia, ae, f. : veille

supra quam cuiquam credibile est : à un point qu’on peut difficilement imaginer
credibilis, e : croyable

post + acc. : après

libido, dinis, f. : désir, envie

maximus, a, um : superlatif de magnus

capiendae (adjective verbal) : capiendae reipublicae : de prendre le pouvoir
invado, is, ere, vasi, vasum : saisir

LE PORTRAIT DE CATILINA

CORRIGÉ
L. Catilina, nobili genere natus, fuit magna vi et animi et corporis, sed ingenio malo pravoque. Huic ab adulescentia bella intestina caedes rapinae discordia civilis grata fuerunt, ibique juventutem suam exercuit. Corpus patiens inediae algoris vigiliae, supra quam cuiquam credibile est. […] Hunc post dominationem L- Sullae libido maxima invaserat rei publicae capiendae; neque id quibus modis assequeretur, dum sibi regnum pararet, quicquam pensi habebat. 
Salluste, Conjuration de Catilina, 5
L. Catilina, né d'une grande famille, avait une âme forte et un corps vigoureux, mais une mauvaise nature et l'habitude du mal. Dès son adolescence, il trouva plaisir aux guerres civiles, aux massacres, aux pillages, aux désordres politiques et y prit part pendant sa jeunesse. Sa résistance physique lui permettait de supporter la faim, le froid, les veilles, à un point qu'on peut difficilement imaginer […] Après la dictature de Sylla, il avait été pris d'une envie forcenée de mettre la main sur le pouvoir ; par quels moyens y arriver ? Peu lui importait, pourvu qu'il travaillât à s'élever au trône.

Catilina (Lucius Sergius Catilina) (-108 -62) est un jeune noble désargenté, contraint de vendre, comme beaucoup d'autres, ses terres. Il s'entoure d'autres jeunes comme lui, et entre en révolte ouverte contre l'État. Tous ces jeunes - aidés de quelques femmes de haute naissance et de mœurs peu farouches - montent un complot pour détruire les institutions et porter la violence dans Rome. 

Après la première catilinaire de Cicéron, Catilina s'enfuit et rejoint les troupes qu'il était en train de lever en Etrurie. On arrête les complices de Catilina restés dans Rome. Le 5 décembre, contre l'avis de César, Cicéron obtient la peine de mort contre les conjurés et la fait immédiatement exécuter. Cicéron est fêté comme un héros national. Quant à Catilina, il est massacré avec ses troupes en janvier 62. Un sénateur commenta: « Quelle belle mort!... Dommage qu'elle n'ait pas servi la République. »






� Marcus Aemilius Scaurus ( -163 -88) était un homme politique romain. On le considérait comme l'un des plus talentueux et éminents hommes publics de son temps.


� Quintus Lutatius Catulus est un homme politique romain.





� En 79 av. J.-C., il prononce le Pro Roscio Amerino ; il s’attaque à un affranchi du dictateur Sylla. Il gagne le procès mais juge plus prudent de s'éloigner quelque temps de Rome.


1 Magistrat auquel on confiait le gouvenement d’une province, territoire conquis et adminsitré par les Romains en dehors de l’Italie.


2 Détournement d'argent, de fonds, commis par un employé dans l'exercice de sa charge, de ses fonctions.


� Développement oral des moyens de l'accusation présenté à l'audience par le représentant du ministère public qui réclame l'application de la loi à l'encontre de l'accusé.


� Développement oral des moyens de l'accusation présenté à l'audience par le représentant du ministère public qui requiert l'application de la loi à l'encontre de l'accusé.





